
M O R A N
« Quand le talent des songwriters québécois touche à 

l’incandescence » - RFI

« Moran, c’est une gueule d’atmosphère sculptée à la bise d’une 
campagne profonde. Et une voix. Une voix tabac, une voix de 
gorge passée au tison, pleine de souvenirs qui incendient sa 
poésie teintée d’une franche lucidité. » Didier Varrod, France Inter
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Il est des chanteurs qui vous ensorcellent en une note, en un murmure – et 
Moran est indéniablement l’un de ces magiciens. Les cordes vocales éraillées 
par les cigarettes, accompagnées par les quelques accords de guitare grattés 
par son acolyte, Thomas Carbou, font surgir un monde nocturne de confidences 
échangées à la lueur du feu. Démêlant sa poésie simple et sublime, Moran 
convoque autour de lui les ombres d’un Mark Lanegan chantant les textes d’un 
Léo Ferré, accompagné par les voix célestes de Sigur Ros. « Je déteste regarder 
les gens tirer les fleurs pour qu’elles poussent », dit-il. « Je préfère les laisser aller 
d’elles-mêmes. » Et justement : ce nouvel album, « Le Silence des Chiens » est 
une invitation à se laisser porter par la beauté de son langage pour naviguer à la 

lueur d’une flamme au plus profond de soi-même.

Comme tous les grands magiciens, Moran a pris le temps de maturer son pouvoir 
avant de le dévoiler. En tant qu’aîné de sa famille, il apprivoise très vite la solitude 
en partant dans la forêt seul avec son chien, et puis, surtout, par l’écriture. Depuis 
son premier journal à l’école primaire et jusqu’aux premières chansons composées 
pour d’autres au lycée, Moran n’a jamais cessé d’écrire et d’explorer de nouvelles 
formes. Le théâtre retient un temps son attention, mais il préfère finalement ne 
pas se cacher derrière des costumes et poursuit sa quête d’une authenticité des 
mots. Ce n’est qu’en atteignant la trentaine qu’il s’autorise à révéler l’étendue de 
son talent : il lui aura fallu ce temps pour avoir le sentiment d’avoir trouvé 

une écriture singulière qui vaut la peine d’être dite.

Moran travaille alors dans un bar à Montréal, Les Beaux Esprits, tenu par deux 
Français. Ils font régulièrement jouer des groupes et lui a pris l’habitude d’arriver 
un peu avant tout le monde pour pianoter sur un clavier et essayer de chanter. 
Quelques années plus tard, il décide de franchir le cap : son choix d’instrument 
se porte sur la guitare, pour garder cette liberté de mouvement qu’il chérit. Et 
puis, il s’enferme : pendant un an, dans la maison de ses patrons, Jacques et 
Sylvie, Moran se perfectionne. Il apprend à composer, à chanter et surtout, à 
laisser éclore sa singularité. Au bout de cette année, il s’inscrit à un concours, 
Ma Première Place des Arts, dans lequel s’affrontent près de 400 jeunes auteurs 
compositeurs interprètes. Au bout de six mois de sélection, Moran remporte les 
titres de Meilleur Auteur Compositeur et de Meilleure Chanson devant un jury 

composé d’une quarantaine de personnes de la profession.

A partir de là, tout s’accélère : des diffuseurs présents dans la salle l’invitent à 
venir jouer en Europe et son premier album, « Tabac », sort dans la foulée. Et 
très vite, Moran ensorcelle. Didier Varod vante sur France Inter son style « fleuri, 
métaphorique, comme une route à double sens » sur laquelle se rencontrent une 
langue française poétisée, à la fois âpre et sensuelle, et les influences folk et blues 

de l’Amérique du Nord.

Toujours entre deux rives, les Québecois le prennent pour un Parisien, 
tandis que les Français voient en lui un Miossec canadien, surtout depuis qu’il 
a, tout comme lui, prêté ses mots à Daran. Ou peut-être tout simplement parce 
qu’en laissant le temps au temps, Moran a su creuser sa place singulière dans la 
constellation de la chanson. « Le Silence des Chiens » est le résultat d’années 
d’exploration, de kilomètres parcourus sur les routes et sur le papier, 
rassemblés dans ce quatrième album entièrement réalisé par lui-même et son 
ami Thomas Carbou. Ensemble, ils privilégient la spontanéité d’un enregistrement 
le plus live possible pour créer une atmosphère d’une rare intimité, dans laquelle 
on glisse comme dans une douce torpeur introspective. Ses racines l’ancrent 
dans un certain songwriting québecois qui sait dire l’essentiel ; en y ajoutant 
le lyrisme de la langue française, il parvient à dire le grandiose avec des 
phrases qui ont l’air simple mais qui ne le sont qu’en apparence. Et c’est 
comme ça, sur le ton de la confidence, que ses phrases nous crèvent parfois le 
cœur avec des mots incandescents. En ouverture de l’album, Moran murmure : 
«Et s’il n’y avait plus d’amour / Pour éclater le cœur de l’homme / De sentiments 
assez lourds / Pour me couper mon souffle d’homme». C’est pourtant avec le 

souffle coupé que l’on termine cet album.  
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TOURNÉE FRANÇAISE
2 octobre : Théâtre Auguste, Paris*

3 octobre 2016 : Théâtre Auguste, 
Paris*

4 octobre 2016 : Le Bijou, Toulouse*

5 octobre 2016 : Le Bijou, Toulouse*

6 octobre 2016 : L’Inox, Bordeaux*

7 octobre 2016 : Le Temple, Cournonsec

11 octobre 2016 : Centre Culturel 
Canadien, Paris

 
(*EN PREMIÈRE PARTIE DE DARAN)

CONTACTS
Médias Nationaux

Vicken Sayrin - 06 24 42 64 92 
vicken.sayrin@vscom.fr

Chloé Hohweiller - 06 08 78 96 76
chloe@vscom.fr

 
Médias Web

Estelle Ngantchou - estelle@vscom.fr 
Médias Locaux : assistant2@vscom.fr


